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FOOTBALL

En allant dénicher un
entraîneur argentin en la
personne de Gamondi, le
président belcourtois a rai-
son de se déclarer satisfait,
car le CRB effectue un par-
cours plus qu’honorable.
Qualifiés pour les quarts de
finale de la coupe d’Algérie
et occupant la troisième
place en championnat, les
coéquipiers de Aksas sem-
blent en progression
constante, malgré les bles-
sures qui n’épargnent pas
les titulaires habituels.
Découvrons, dans cet entre-
tien, Gamondi, l’homme qui
vient du pays du tango et
qui fait valser les supporters
belouizdadis.

Le Soir d’Algérie : Après
plusieurs mois à la tête de la
barre technique du CRB,
quel est votre sentiment sur
le parcours de l’équipe ?

Miguel Angel Gamondi :
Nous occupons une troisième
place et nous aurions pu pré-
tendre à mieux, c’est-à-dire
trois points de plus si l’arbitre
lors de la rencontre que nous
avions disputée à Bordj-Bou-
Arréridj n’avait pas faussé les
débats. Bon, mais cela fait par-
tie du foot-ball et d’une maniè-
re générale, je suis satisfait du
parcours de  ma formation
mais pas à 100% parce qu’au-
cun entraîneur dans le monde
ne peut être satisfait totale-
ment.

Il y a toujours des pro-
grès à faire et le parfait
n’existe pas...

Depuis mon arrivée au
CRB, j’ai constaté des progrès
énormes au niveau tactique du
jeu et du positionnement des
joueurs sur le terrain, mais ce
n’est pas pour autant qu’il faut
être complètement enthousias-
te.

Quels sont vos objectifs
maintenant que vous enta-
mez la phase retour du
Championnat ?

Moi, mon objectif, c’est de
gagner le prochain match. Ce
sont toujours les dix dernières
journées du championnat qui
sont décisives. Bon, attendons
d’en arriver là et ensuite on
aura un panorama complet de
la situation.

Sur un plan tactique, la
paire Slimani-Saïbi semble
être votre duo idéal en
attaque. Vous tenez enfin
votre onze-type ?

Le problème que j’ai actuel-
lement, c’est qu’il y a quatre
joueurs-clés qui sont blessés
ou qui reviennent de bles-
sures. Je parle évidemment de
Bourekba, Mekhout ou Aoued
et, par conséquent, même si
j’avais une équipe-type dans
mon esprit, sur le terrain je ne
pourrais pas l’aligner.

Quels sont les joueurs
qui vous ont le plus donné
satisfaction à ce jour ?

Je dirais que tous ceux que

j’ai alignés m’ont donné satis-
faction.

Le président du CRB a
déclaré, en ce qui vous
concerne, qu’il était très
satisfait de votre travail.
Qu’en dites-vous ?

Dans le football, ce n’est
pas souvent qu’un président
se déclare satisfait du travail
de son entraîneur. Bon, s’il a
dit cela, c’est un motif d’orgueil
pour moi et une source de
motivation pour continuer à tra-
vailler dur et dans le bon sens.

Le bon sens, c’est aussi
le rajeunissement de l’équi-
pe avec ces juniors que
vous incorporez de temps
en temps ?

Oui, tout à fait. Nous avons
promu cinq juniors avec la pre-
mière équipe. Certains d’entre
eux ont même eu leur chance
comme Annan par exemple.
Je pense qu’il faut toujours
regarder vers les catégories de
jeunes parce qu’elles repré-
sentent un élément fondamen-
tal qui est la relève.

Est-il vrai que vous avez
déclaré que vous étiez
dégoûté de travailler en
Algérie ?

Non, de travailler en
Algérie, je ne suis pas du tout
dégoûté. Par contre, il y a cer-
taines situations qui ne m’ont
pas plu du tout et qui sont loin
du professionnalisme que le
pays veut instaurer.

Quelles situations ?
Celles que nous avons

vécues à Bordj et récemment
à Béjaïa. 

Ce sont des événements
qui sont arrivés dans le football
il y a trente ans et je ne pen-
sais pas les revivre ici. Une
rencontre se gagne sur le ter-
rain et non par la force ou la
violence, imposée par les sup-
porters.

Frederic Antonetti, le
coach du club français de
Rennes, a déclaré que le
métier d’entraîneur est de

plus en plus difficile.
D’accord ou non avec lui ?

Je suis non seulement
d’accord avec lui mais je me
réjouis qu’il ait dit cela parce
qu’il y a beaucoup de gens qui
pensent que le métier d’entraî-
neur est un travail de tout
repos et bien rémunéré. Mais il
y a de nombreux problèmes
que les gens ne voient pas et
n’imaginent même pas. Je rap-
pelle que lorsque vous avez 25
joueurs et qu’il faut aligner uni-
quement onze sur le terrain, il
n’est pas évident de gérer le
mécontentement des quatorze
qui restent sur le banc. Il ne
faut pas oublier également la
pression de milliers supporters
qui se prennent tous pour des
entraîneurs et cela est très dif-
ficile à accepter, surtout en
Algérie.

Justement, qu’est-ce qui
est le plus difficile à faire
pour vous en Algérie ?

Le plus difficile ce sont les
conditions de travail qui ne
sont pas idéales pour moi et
que j’ai du mal à obtenir.

Pour conclure, vous étiez
pour ou contre Maradona
comme entraîneur national
argentin ?

Pour moi, Maradona en
tant que joueur demeure un
dieu du football, mais comme
entraîneur, personnellement,
j’ai toujours pensé que si j’étais
le président de la Fédération
argentine de football, je l’aurais
nommé ambassadeur sportif
uniquement.

Ce qui veut dire que pour
vous, Maradona comme
joueur, c’est dieu, mais
comme entraîneur, c’est un
être humain avec ses quali-
tés et ses défauts...

Oui, d’autant plus qu’en
football, il n’a jamais été évi-
dent qu’un grand joueur puisse
devenir un grand entraîneur.

Propos recueillis 
par H. B.

MIGUEL-ANGEL GAMONDI
(ENTRAÎNEUR DU CRB) :

LES SALAIRES DES STARS

Messi-Ronaldo-Rooney,
le trio magique

Sans grande surprise,
les meilleurs salaires mon-
diaux sont ceux de Lionel
Messi et Cristiano Ronaldo.
Peu de surprise également
concernant le championnat
le mieux représenté dans le
top 20 des salaires interna-
tionaux avec l'Angleterre. 

Pas de surprise dans le
top 20 des plus gros salaires
du monde. Le Ballon d'Or,
Lionel Messi, est le joueur le
plus cher payé au monde,
devant Cristiano Ronaldo. Les
deux stars du football interna-
tional devancent, et de loin,
celui qui complète le podium,
Wayne Rooney. Plus éton-
nant peut-être, la cinquième
place de David Beckham pour
qui les années passent, mais
le salaire reste avec pas
moins de 19 millions d'euros.
Ronaldinho a également fait
la bonne affaire en filant à
Flamengo et se place dans
l'ombre du Spice Boy avec
18,3 millions d'euros.

L'Angleterre
dépensière

Ce qui ressort de ce top
20, c'est aussi la prééminence
des clubs anglais. Après
Barcelone et le Real (qui tient
deux des plus gros salaires
du classement avec Cristiano
Ronaldo et Kaka), les forma-
tions de la Premier League
sont les plus gros dépensiers,
à commencer par Chelsea
avec Lampard, Torres et
Drogba. Rien d'étonnant pour
autant... Derrière ces clubs, il
faut mettre en valeur les
dépenses du Bayern de
Munich, qui place tout de
même trois de ses joueurs
dans ce top 20 avec
Schweinsteiger, Lahm et

Ribéry. On notera la présence
de deux Français, Franck
Ribéry donc, mais aussi
Thierry Henry dont la fin de
carrière est loin d'être ininté-
ressante financièrement. Les
clubs français sont en
revanche très loin de la 20e

place de Gianluigi Buffon
puisque le joueur le mieux
payé de France reste Gabriel
Heinze, avec 4,5 mil l ions
d'euros contre...11,3 millions
pour le portier turinois !

Enfin, du côté des entraî-
neurs, on ne sera pas surpris
par la première place de Jose
Mourinho avec  13,5 millions
d'euros, qui devance son
meil leur ennemi... Pep
Guardiola (10,5 millions d'eu-
ros). Rafael Benitez, parti de
l ' Inter Milan, complète ce
podium et devance le seul
sélectionneur du top 10, Fabio
Capello (8,5 millions d'euros).
Là encore, ce sont les clubs
anglais qui paient le mieux
derrière le Real et Barcelone,
puisque pas moins de 4 for-
mations de la Perfide Albion
sont dans le top 10, sans
compter la sélection anglai-
se...

Le top 20 mondial : 
1. Lionel Messi (Barcelone) :
31 millions d'euros
2. Cristiano Ronaldo (Real
Madrid) : 27,5 millions d'euros
3.Wayne Rooney
(Manchester United) : 20,7
millions d'euros
4. Kaka (Real Madrid) : 19,3
millions d'euros
5. Beckham (LA Galaxy) : 19
millions d'euros
6. Ronaldinho (Flamengo) :
18,3 millions d'euros
7. Carlos Tevez (Manchester
City) : 15,4 millions d'euros
8. Frank Lampard (Chelsea) :

14,2 millions d'euros
9. Fernando Torres
(Chelsea) : 14 millions d'euros
10. Yaya Touré (Manchester
City) : 13,8 millions d'euros
11. Thierry Henry (NY Red
Bulls) : 13,6 millions d'euros
12. Bastian Schweinsteiger
(Bayern Munich) : 13,2 mil-
lions d'euros
13. Samuel Eto'o (Inter Milan)
: 13 millions d'euros
14. Philip Lahm (Bayern
Munich) : 12,9 millions d'euros
15. Didier Drogba (Chelsea) :
12,8 millions d'euros
16. Zlatan Ibrahimovic (Milan
AC) : 12,5 millions d'euros
17. Franck Ribéry (Bayern
Munich) : 11,9 millions d'euros
18. Steven Gerrard
(Liverpool) : 11,7 millions
d'euros
19. Carles Puyol (Barcelone) :
11,4 millions d'euros
20. Gianluigi Buffon (Juventus
Turin) : 11,3 millions d'euros

Le top 10 des entraîneurs : 
1. Jose Mourinho (Real
Madrid) : 13,5 millions d'euros
2. Pep Guardiola (Barcelone)
: 10,5 millions d'euros
3. Rafael Benitez (sans club) :
10,2 millions d'euros
4. Fabio Capello (Angleterre) :
8,5 millions d'euros
5. Sir Alex Ferguson
(Manchester United) : 6,9 mil-
lions d'euros
6. Arsène Wenger (Arsenal) :
6,6 millions d'euros
7. Felix Magath (Wolfsbourg) :
6,5 millions d'euros
8. Luciano Spalletti (Zenith
Saint-Pétersbourg) : 6,3 mil-
lions d'euros
9. Carlo Ancelotti (Chelsea) :
6 millions d'euros
10. Roy Hodgson (West
Bromwich Albion) : 5,6 mil-
lions d'euros.

PARADOU AC :

Tournoi national
des benjamins

Le Paradou AC organise à partir d’aujourd’hui la 4e édition
du tournoi national des benjamins (moins de 13 ans, athlètes
nés en 1998-1999) avec la participation de 23 équipes de la
catégorie, a-t-on appris hier auprès du club algérois. La com-
pétition, qui se déroulera au stade Ahmed-Falek d'Hydra,
verra la participation d'équipes du centre, de l'ouest et de l'est
du pays. Les matches auront lieu chaque jour, de 8h30 jus-
qu'à 20h, alors que la finale se jouera vendredi à partir de
19h. 

Les équipes qui prendront part au tournoi :
Centre : MC Alger, RC Kouba, NA Hussein Dey, OM

Ruisseau, CR Belouizdad, USM Alger, ES Sûreté nationale,
Paradou 1, Paradou 2, Hydra AC, RC Hydra, JS Kabylie, Club
Kouba.

Ouest : ASM Oran, WA Tlemcen, JS Oued Rhiou, Ass.
benjamins Sidi Bel-Abbès, ASO Chlef. 

Est : MO Constantine, CS Constantine, US Biskra, CAB
Bordj Arréridj, MSP Batna.

CA BORDJ-BOU-ARRÉRIDJ

Saâdi quitte le CABBA
Noureddine Saâdi, qui a officiellement

signé pour prendre les commandes de la barre
technique du CABBA, et qui avait reconnu
après l’arrêt de la partie face à l’USMH que le
Ahly avait la chance d’avoir un public en or qui
soutient son équipe même menée au score, a
pourtant pris la décision de rompre son contrat
et quitter les Jaune et Noir.  Pourquoi un tel
revirement ? Pour comprendre cette question,
reprenons le témoignage de Messaoudène : «Il
m’avait dit que des individus de mauvaise foi
l’avaient abordé dans la tribune officielle pour
lui conseiller de revenir la saison prochaine
puisque les dés sont déjà jetés pour le sort du
CABBA.» Vous l’avez bien compris et Saâdi ne
vous le dira jamais : l’homme a été menacé.

Messaoudène : «Des individus
nuisibles et lâches sont en train

de déstabiliser l’équipe»
Lors d’une conférence de presse au terme

du match, le président du conseil d’administra-
tion s’est résolu à déclarer que des individus
nuisibles et lâches, n’osant jamais le face-à-
face et préférant se cacher tout en semant la

pagaille, sont à l’origine des échecs répétitifs
de l’équipe. Mais l’homme ne désespère point :
«Nous frappons avec une main de fer pour les
détruire», conclut-il.

Il y a une carie parmi les joueurs
Dans la foulée, le responsable fera remar-

quer qu’un joueur dont il n’a pas cité le nom,
serait à l’origine de tous les conflits qui ont eu
lieu entre ses coéquipiers. «Vous saurez son
nom, une fois qu’il sera écarté», réplique le
président.

Messaoudène fait appel à Bentouati
Conseillé par des connaisseurs du milieu

footballistique bordjien, Messaoudène a lancé
un appel à Boualem Touati pour partager avec
lui la mission de gérer le CABBA. Comptable
de profession, Boualem Touati est un ex-diri-
geant du CABBA qui a secondé l’ex-président
Boubakeur Belferkous. Faut-il encore le rappe-
ler, Boualem est celui qui a déniché les deux
perles camerounaises, Yontcha et Nankop,
lesquels ont fait les beaux jours de Safra.

Saâdène Ammara

«Mon objectif,
c’est de gagner 
le prochain
match»
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